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Tr aduc t i on   des   r e l i e  f s  dans  
le  pa  y sag  e 

 
MONTAGNES NOIRES et CORNOUAILLE INTÉRIEURE 
Vaste unité présentant une certaine homogénéité. Le relief y 
est vallonné et présente des contrastes assez marqués dus 
la traversée des cours d’eau et à la géologie. 
Les 4 vallées l’Aven, de l’Isole, de l’Inam et de l’Ellé, 
relativement encaissées, offrent soit des versants 
asymétriques à fond plat et plus ouverts comme à Scaër, ou 
des profils complètement fermés en ‘V’, où le cours d’eau se 
dissimule totalement derrière une épaisse végétation qui a 
gagné les pentes et les fonds de vallée comme à Le Saint ou 
Langonnet. Ce sont les vallées qui commandent le plus la 
morphologie de la Bretagne Intérieure. Entre, les reliefs des 
plateaux restent homogènes, à des altitudes assez égales, 
les plus hauts sommets se situant autour de Gourin (212 m 
d’altitude) et descendant autour de 191 m à Bannalec. 

 
Les vues lointaines les plus spectaculaires se situent depuis 
les sommets des Montagnes Noires. Sur cette chaîne 
de collines peu élevées orientées est/ouest, constituées 
d’affleurements rocheux, se développent de nombreuses 
végétations diversifiées (étagements), où la présence de 
landes et de boisements de résineux (sylviculture) marquent 
aujourd’hui le plus le paysage et défie les portions de bocage 
à hêtres et chênes restant. 

 
Pour l’essentiel, c’est un relief de plateaux et de collines 
avec certaines crêtes étirées, notamment le long des failles, 
d’autres plus accidentées du nord de la zone de l’étude 
et de vastes étendues quasiment planes, comme autour 
des plateaux de Guiscriff et Scaër, entités particulières au 
sein du reste de la zone étudiée. Cette homogénéité des 
altitudes sub-égales donnent un aspect de massif ancien 
aux altitudes modestes, fortement aplani par l’érosion et 
une ambiance de moyenne montagne qui n’est pas sans 
rappeler les reliefs granitiques du Massif Central. Les points 
les plus élevés sont inférieurs à 350 mètres et sont liés à des 
roches résistantes comme le grès armoricain, les schistes 
quartzites redressés résistantes à l’érosion. L’ensemble est 
donc dominé par des paysages peu élevés aux dénivelés 
très doux et progressifs entrecoupés de vallées encaissées 
qui imposent leur rythme à ces paysages « en creux » de la 
Bretagne Intérieure. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

15‐ Petites Crêtes et replats qui se succèdent et forment les piémonts du plateau de Gourin depuis lotissement de Pont Person 
 

relief crêtes boisées successives du plateau de Gourin depuis Pint Person.jpg 
 

 
16‐ La grande échine ONO /ESE de la Montagne Noire qui domine le paysage depuis route de Guiscriff à Roudouallec (RD108) 

 

 

 
18‐ Le relief émoussé du plateau ondulé entre Bannalec et Mellac (RD765) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

17‐ Les profondes vallées découpant les plateaux, ici l’Inam depuis 
Saint‐Georges (RD 177) 

  



 
 
 
 

 

Coupe de territoire nord‐sud 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

Coupe sur site de Guiscriff ouest‐est 
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2.4 Couv  ert   v ég  é t al   e t  occupa  t i on   des   so l s   

Une tr ame irr égulièr e de  
haies, landes e t boisemen ts  

La végétation est omniprésente. La base européenne 
Corine Land Cover fait état d’une distribution des surfaces 
cultivées, (parcellaires bocagers dits ‘complexes’) boisées 
(Forêts de feuillus, résineux ou en mélange), de surfaces 
en herbes (pâturages) et de zones en landes et broussailles 
(comprenant les friches et espaces en voie de fermeture) 
comme majoritaires sur la zone d’étude (carte 10). 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte 10 : Relief et réseau hydrographique d’après modèle Corine Land Cover 2012 
 
 

Forêts de feuillus  

 
Forêts de conifères*Forêts mélangées Friches, 

Landes et broussailles  

Terres arables non irriguées  
 

Pelouses et pâturages naturels Prairies  

Parcellaires complexes  
 

Zones urbaines, industrie  

L’importance des surfaces affectées aux cultures est au 
moins égale aux surfaces boisées à l’exception des grands 
massifs forestiers homogènes et bien individualisés des 
Forêts de Coatloc’h et de Cascadet autour de Scaër, de 
la Forêt de Laz et du Bois de Conveau sur les Montagnes 
Noires. Ailleurs, c’est toute une trame dense de boquetaux 
et haies de bocages qui constitue la mosaïque diverse et 
des terres agricoles de la Bretagne Intérieure (carte 11). 
 
Les cultures dominent donc avec ce parcellaire complexe, 
dont certains pans sont parfois fortement remembrés, 
où le maillage bocager dense tend à disparaître comme 
au sud de la zone d’étude sur l’axe Bannalec / Quérien / 
Quimperlé. 
 
Enfin, l’urbanisation ne prend pas une part importante. 
L’emprise des villes reste modeste sur toute la zone 
d’étude. 
 
A l’échelle locale, c’est avant tout la diversité qui apparaît 
avec, dans cette mosaïque, un rôle particulier dévolu aux 
arbres, constituant une résille de motifs boisés épousant 
les reliefs. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte 11 : La trame bocagère et foresstière autour de Scaër et Guiscriff 

 

19‐  Le châtaignier ou l’arbre à 
pain, un trait commun avec les 
terres du Massif Central 

20‐ Le chêne pubescent l’arbre roi des haies et des 
chemins en Bretagne intérieure 

21‐ Le houx, arbrisseau des 
haies et des sous‐bois 
abritant les oiseaux et 
protégeant des vents 
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L’ARBRE FORESTIER 
 
 
 

P ale   t t e       e t     c ompos i t i o n s   v 
ég  é t a les   

Les boisements se montrent aussi multiples dans leurs 
compositions que dans leurs positions sur le territoire. Il 
s’agit d’une forêt plutôt récente dans sa forme actuelle, 
qui a subi des variations historiques assez radicales 
: disparition progressive de la forêt primaire depuis le 
néolithique jusqu’au XIXe siècle, extension des landes puis 
reboisements au cours de la seconde partie du XXeme 
siècle, création de haies, puis destruction, puis protection, 
voire replantation et densification de ces dernières. 

 
Ainsi, aujourd’hui sur le territoire d’étude autour de Guiscriff 
il n’est pas rare de voir de larges pans de forêt remaniées, 
allant de la coupe forestière à blanc, ou bien de plantations 
arborées productives d’épicéas sur les pentes (sapin de 
Noël), ou bien encore plantations des espaces résidentiels 
autour des lotissements… 

 
Enfin, certains pans de terroirs agricoles sont aujourd’hui 
gagnés par l’enfrichement sur les pentes comme sur les 
prairies humides des fonds de vallée. 

 
La palette végétale arborée est majoritairement composée 
de feuillus : 

- chêne pubescent et sessile, érable campestris, 
frênes, saules têtards pour les haies, sommets, coteaux et 
fonds de vallée. 

 
- bouleau, famille des saules de sorbiers, sureaux 

et houx dans les espaces conquis par des friches élevées et 
les fonds de vallée et en sous-bois. 

 
- joncacées, canches et molinies, genêts épineux, 

et genêt à balais, digitales et épilobes marquent les prairies 
humides et en voie de fermeture des plateaux et vallées. 

 
Partout, des espèces endémiques ou rares jalonnent la 
campagne bretonne de la Cornouaille. 

 
 
 

 
Parcelles ponctuelles de Pavot médicinal et Phacélie (engrais 
vert, plante auxiliaire des cultures et mellifère). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
22‐ vieux saules et bocages ondulant au gré de la topographie, 
Saint‐Thurien. 

 
 
 
 

 
25‐ Maillage complexe de la haie régissant les avant‐plans et 
arrière‐plans et cadrant les vues sur les lointains. 

 

 

 
28‐ Nombreuses graminées des prairies détrempées au démarrage 
du printemps, abritant une faune riche et sensible. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
23‐ Ourlets forestiers composés de feuillus et résineux autour de 
Guiscriff : saules, pins sylvestres. 

 

 
L’ARBRE DOMESTIQUE et LA VÉGÉTATION INTRODUITE 

 

 
26‐ Des plantes exotiques réintroduites auprès des maisons, 
phillostachys, hortensias et lauriers nobilis 

 

LES ESPACES OUVERTS et CULTIVES 
 

 
29‐ Parcelles remembrées du bocage en vue d’une agriculture 
modernisée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
24‐ Profonde forêt de hêtres sur les coteaux des plateaux de Sainte 
Barbe, Scaër au petit matin. 

 
 

 

27‐ Barrière de thuyas aux entrées de ville, des portes végétales 
anthropisées qui rompent avec le paysage naturel 

 

 

30‐ Herbages et vaches bretonnes pâturant. Des petites 
exploitations agricoles encore bien présentes dans le paysage 
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3.1 En  t i t  és   pa  y sag  èr  es   en   Morb i han   e t  F in i s  t èr  e 
 
 

 

Montagnes Noires 
La  tr  ansc r i p  t ion   sur   l ’  ai r  e d 
’ é tude   

Malgré cette classification en 3 grands ensembles paysagers, 
ur le terrain, les choses apparaissent plus complexes. Les 
éléments de relief, de typologie des parcellaires, les densités 
humaines réparties de façon hétérogènes sur ce territoire, 
les changements dans l’architecture s’opérant entre bourgs, 
des lisières et habitat épars des campagnes, l’utilisation des 
matériaux locaux etc... sont autant d’éléments apportant des 
qualités de paysage plus fines et plus variables qu’il n’y paraît. 

 
Ainsi les traits caractéristiques de la Cornouaille intérieure selon 
Atlas des Paysages sont essentiellement : 

- Des plateaux ondulés couverts de bocage et voués à 
l’élevage, agrémentés de massifs forestiers emblématiques ; 

- Un patrimoine archéologique et historique important ; 
- Des villes modestes ; 
- Un début de mitage des ambiances de campagne 

notamment en se rapprochant vers l’Armor Morbihannais 
(cartes 12). 

 
La Carte 13 étant notre propre découpage après avoir effectuer 
le terrain. 

 

Cartes 12 : les unités de paysage du Morbihan, d’après 
l’Atlas des Paysages du Morbihan (source : http://www. 
atlasdespaysages‐morbihan.fr) 

 

 

Les gr ands ensembles dé finis par les A 
tlas  

Sur les dix ensembles paysagers Morbihan et du Finistère, 
trois concernent notre périmètre d’étude. 
Les Montagnes Noires au nord, la Cornouaille Intérieure au 
centre et l’Armor Morbihanais dans l’extrême sud-ouest du 
périmètre d’étude, sur l’axe Saint-Thurien / Quérien. 

 
L’ensemble offrant des faciès paysagers ouverts ou fermés 
dont les limites obéissent surtout aux entailles faites par 
les rivières de l’Aven, l’Isole, l’Inam, et l’Ellé et la présence 
des grandes marches qui marquent les territoires traversés, 
dues aux failles ENE /OSO, faisant doucement glisser les 
paysages de l’intérieur vers la mer. 

 
 

10 sous-ensembles paysagers  
 

Au nord,  

les Ter res  du Cana l  de B res t   

à N a n t e s ,  les  M o n t a g n e s   

Noires  

 
Au nord-est,  

la Lande de Kerivoal, le Pla - 

teau  bo i sé  et c i s e l é  de G o u r i n   

et le P l a t e a u  de F ao u ë t   

Au c e n t r e , l e s  T o u r b i è r e s  de 

G u i s c r i f  f,  le P l a t e a u  b o c a g e r  

de Scaë r ,  et le P l a t e a u  bo i sé  

de M i n é - B i b o n   

 
 

Au sud,  

les c a m p a g n e s  de  B a n n a l e c ,  

de S a i n t - T h u r i e n  à Q u é r i e n  et 

de L a n v é n é g e n  à B o n i g e a r d   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte 13 : les entités paysagères sur l’aire d’étude 

  

Cornouaille Intérieure 
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Les  
Terr es du 
Canal de Br 
es t à 
Nan  t es  e t 
les  Mo  n ‐ t 
agnes   
No i r  es   

 

Repère vertical isolé 
(radar de Kastell Rufell) 

Crête boisée uniforme  
 

Bocage aux mailles lâches 

Habitat dispersé 

 
 
 
 

La barrière des Montagnes Noires, un relief linéaire d’où émergent quelques points verticaux et des respirations dans le manteau boisé 
 

Si les montagnes Noires évoquent et symbolisent le centre 
de la Bretagne, elles délimitent aussi les départements du 
Morbihan de celui du Finistère à l’ouest et des Côtes d’Armor 
au nord. 

 
UN RELIEF LINÉAIRE 
Dans le Morbihan, ce relief fait frontière en venant barrer 
l’horizon et scinder en deux entités les plateaux, au sud le 
plateau de Gourin, au nord les basses terres du Canal de 
Brest à Nantes sur l’Aulne. L’effet de barrière physique est 
renforcé par la crête bleutée continue et les boisements 
noirs de résineux s’étirant sur l’horizon. 

 
Le plateau se soulève progressivement pour former des 
pentes imposantes, mais de ‘montagnes’ ce n’est que 
le fait de reliefs assez modestes, où la présence des 
conifères et la vision à contre-jour contribuent à ce qu’elles 
apparaissent puissamment dans le paysage. 

 
A peine larges de 5 Km environ et formées d’une longue 
nervure de grès et de schistes d’orientation est-ouest, les 
altitudes se maintiennent autour de 250 à 290 mètres en 
moyenne. Le point culminant de l’aire d’étude, déjà en Côte 
d’Armor, se situe au nord de Gourin, sur le roc Ty Coz à 308 
m d’altitude.. 

 
Véritable château d’eau, les flancs abritent de nombreuses 
sources et sont entaillés perpendiculairement de cours 
d’eau discrets, et de cluses peu profondes qui permettent 
les franchissements et alimentent d’une part l’Aulne au 
nord et d’autre part les bassins de l’Aven, l’Isole, l’Inam et 
l’Ellé au sud. 

VÉGÉTATION ET AGRICULTURE 
La structure paysagère est assez simple. Au sommet des 
reliefs, les crêtes soulignées par la présence de boisements, 
pour une forêt productive monospécifique. Le résineux 
‘épicéa, pin sylvestre) domine de nos jours sur les anciennes 
forêts de hêtre et de chêne. Le bois de Conveau est l’un des 
plus grands. Ailleurs des landes à bruyères habillent les terres 
incultes. Autrefois parcourues par les troupeaux, elles évoluent 
aujourd’hui en friches. 

 
Sur les versants comme sur les hauteurs, un bocage à mailles 
lâches ou en passe de disparaître, se présente dans la continuité 
de celui du plateau de Gourin, s’immisçant dans les lisières des 
boisements. 

 

 
31‐ Crête sur la route de Scaër (CD 41) : un paysage en mutation, où 
forêts productives de résineux et parcelles remembrées 
caractérisent le paysage d’aujourd’hui. 

BÂTI ET INFRASTRUCTURES 
Il faut distinguer deux séquences : 

 
Une présence assez marquée du bâti résidentiel et des activités 
se dilue autour de Gourin, et s’étire en petite conurbations 
lâches le long des routes. Les fronts urbains n’offrent pas de 
structure lisible. 
Les routes de franchissement sont rares ce qui a pour 
conséquence un bâti resté organisé en modestes villages ou 
hameaux épars le long des lisières boisées. Ils sont desservis 
par un réseau de routes secondaires sinueuses et souvent en 
impasses. 

Sur le flanc nord, la ville de Châteauneuf-du-Faou est la seule 
entité urbaine importante et bien lisible, logée au cœur des 
méandres de l’Aulne canalisée. Elle fait partie du Parc naturel 
régional d’Armorique. Sa typologie s’oppose aux formes plus 
linéaires que prennent les villes et bourgs côté sud, dont Gourin. 

 

 
32‐ Châteauneuf‐du‐Faou depuis le belvédère du domaine de 
Trévarez 

PERCEPTION, VALEURS ET SENSIBILITÉS 
Les Montagnes Noires apparaissent comme un territoire à 
part entière dont la présence physique émergeant de la ligne 
d’horizon se perçoit depuis l’ensemble de l’aire d’étude. 

 
La perception de cette entité paysagère est caractérisée par 
son relief, avec quelques éléments anthropiques forts, comme 
autant de repères verticaux animant le parcours, tels que les 
fronts de carrière sur les crêtes, les alignements des menhirs de 
Tri Men le long du CD 51 sur la Montagne de Laz, ou bien encore 
le pylône du radar de Kastell Rufell perceptible de très loin. 

 
Le GR 38 est le principal itinéraire de découverte en belvédère 
sur le plateau de Gourin et des landes Kerivoale, dévoilant le 
potentiel du grand paysage. 

 
 
 
 

33‐ Parcellaire sur  les hauteurs de Laz  : coupes à blanc et reliquats 
d’anciennes haies 
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Des horizons bleutés 
et boisés 

 
la Lande de 
K eri ‐ v oal, 
le Pla t eau 
boisé e t 
c i se l é  de  
Gour i n   
e t le  Pla   ‐ 
t eau    de  
F aouë  t 

 
 
 

Des cultures sur les 
replats qui ouvrent 
quelque peu les 
vallées 

 
 
 

Des prairies 
replantées en 
sapinière 

 
 
 

Un habitat dispersé en 
belvédère sur la vallée 

 

Sous-entités de plateaux de la Cornouaille Intérieure, ces 

Plateau de Gourin et du faouët et vallée dissimulée, route du Saint à Guiscriff 

plateaux entrent dans la continuité directe des piémonts 
des Montagnes Noires. Ils se distinguent par des altitudes 
sub-égales et des paysages fortement boisés, dissimulant 
de nombreux micro-paysages aux ambiances rurales 
profondes qui renferment des sites naturels et patrimoniaux 
exceptionnels. 

 
UN RELIEF FAIBLEMENT INDIVIDUALISÉ 
La transition entre plateaux se fait progressivement de part 
et d’autre des vallées profondes du Moulin et de l’Inam, 
d’une part du Scaërf de l’autre. Les effets de mouvements 
topographiques se font faiblement sentir en direction de 
l’est et du sud, impliquant des vues longues sur les lointains 
en direction de Guéméné. Au contraire, au nord de Gourin 
la Montagne Noire cerne radicalement l’entité paysagère de 
ces plateaux. 
Constitués d’une succession de croupes mamelonnées, que 
découpent des vallées et vallons, le paysage est composé 
d’un vaste « gaufrage » rarement plat. De ce fait, l’ensemble 
ne s’appréhende pas en entier, mais par la succession 
d’innombrables « lieux » formés en creux par les rivières aux 
formes complexes, méandreuses et contournées et eaux 
rapides. 

 
Le réseau hydrographique est donc dense et peu structurant 
dans la perception des paysages proches comme lointains. 
Les franchissements des vallées sont rares et l’eau peu 
perceptible, bien que partout présente dans l’environnement 
par des prairies inondables, des biefs, des sources de 
bienfaisance, lavoirs... et par la toponymie. De plus les 
éléments de végétation se condensent au creux des vallons: 
grands sujets, arbres des haies, bosquets, friches et 
ripisylves. Aucun dégagement visuel ne se fait depuis ces 
reliefs en creux. 

VÉGÉTATION ET AGRICULTURE 
Les cours d’eau restent, discrets et intimes. Cependant, 
l’agriculture sur les fonds de vallée les plus larges perdure. Une 
résille de haies bocagères limitant l’érosion régressive de l’eau 
des pentes se lit encore malgré une forte déprise agricole de 
cette zone. Les prairies s’animent de-ci de-là par la présence 
de bétail. Ailleurs, la perte de lisibilité des paysages est due à la 
colonisationd’espècestellesque bouleaux, peupliers, etc, issues 
par ailleurs de plantations arborescentes mono-spécifiques 
pour le bois d’œuvre et le sapin de Noël. 

 

Sur les hauteurs boisées, Les vues lointaines restent rares 
depuis les quelques axes linéaires de plateau, dont les routes 
du Faouët à Gourin (RD 769) ou de Faouët à Langonnet (RD121). 

Le plateau de Gourin est le plus fortementboisé du département, 
par contraste avec le plateau voisin de Pontivy - Loudéac, d’une 

 
 

 
34‐ Descente vers Le Saint depuis les hauteurs de Kerdaouscouët, 
route du Faouët à Gourin (RD769). Axe rapide , très emprunté 
donnant peu à découvrir du grand paysage. 

taille similaire et moins cultivé par comparaison avec le plateau 
de Guiscriff et Scaër. 
Paysage est peu ouvert, parfois assombri par des bois épais en 
mélange derrière lesquels se dissimulent des trouées cultivées 
ou des herbages en lisière. 

 
D’autres motifs se rencontrent sur ces plateau : c’est le cas des 
haies d’émondes, d’alignements d’arbres le long des routes, ou 
de vergers traditionnels... L’élevage reste très présent. 

 
BÂTI ET INFRASTRUCTURES 
La présence assez marquée du Faouët comme nœud 
stratégique distribuant les grands axes de la séquence vers 
Langonnet et Gourin notamment. ces axes s’accompagnent, 
des activités qui se diluent le long des axes. Le front bâti du 
Faouët reste bien conservé. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

35‐ Le parcellaire ‘en chambre’ et quelques arbres en ‘émonde’ du 
plateaux de Gourin. 

Ailleurs, positionnés en belvédère sur les pentes, de petits 
‘villages-rue’ traditionnels se situent à la croisée de routes de 
taille très modeste comme au Saint et marquent les étapes 
entre plateaux et fonds de vallée quasiment inaccessibles. Des 
fermettes s’égrennent le long d’un chevelu de chemins et de 
routes vicinales souvent en impasse. 

 
PERCEPTION, VALEURS ET SENSIBILITÉS 
De ce bocage dit « élargi », la présence des arbres associant 
souvent les haies et les bosquets, on apprécie ce paysage très 
changeant au gré des pentes et des vallons amenant le visiteur 
de petit lieu en petit lieu. Chemins creux et complantés, réseau 
de haies et petit patrimoine vernaculaire sont le support de 
découverte d’un paysage de proximité et de promenade. 

 
Le patrimoine archéologique est partout, incluant chapelles, 
fontaines, croix, et édifices du néolithique attestant de la longue 
présence humaine de cette partie de la Bretagne. 

 

 
36‐ D’anciens chemins creux participent aux liaisons entre 
l’espace habité, cultivé et «ensauvagé» des fonds de vallées. 

  



 
Horizons bleus Alignement d’éoliennes,  éoliennes en Horizons bleus 
cadrant l’entité repères verticaux Lignes de bocage discontinues vis à vis peu cadrant l’entité  
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Le Pays de Scaër et Guiscriff vu depuis le belvédère de la route de Trévazec à Las (RD51), un paysage en mutation 

 

 

Cette partie des territoires des plateaux de la Cornouaille 
intérieure s’individualise de part 3 faits : 
- une situation en contre-bas des grands reliefs de l’aire 
d’étude : Montagnes Noires au nord, Plateaux de Gourin à 
l’est et Monts de Miné-Bibon au sud qui ferment le site ; 
- la présence d’un bocage géométrique beaucoup plus tenu 
et 
- une organisation du terroir en étoile, dont Scaër est 
l’épicentre et Guiscriff et Roudouallec les villages satellites. 

 
LE RELIEF EN CREUX, ‘EFFET CUVETTE’ 
Les 3 ensembles des plateaux de Guiscriff, Scaêr et 
Miné-Bibon se fontface de par et d’autre du deuxième grand 
réseau hydrographique de l’aire d’étude, la vallée de l’Isole. 
Celle-ci est le vecteur de ces paysages. Elle prend ses 
sources au pied de Roudouallec et des Montagnes Noires 
et draine les plateaux de Scaër et Guiscriff. Alimentée par 
de nombreux ruisseaux disposés en éventail sur des terres 
assez hygromorphes, le ruisseau de Kervalarec à proximité 
de notre site est caractéristique de ces rivières à fleur de 
plateau. 
Les reliefs s’étirent ainsi à altitudes sub-égales, entre les 
piémonts du plateau de Gourin à l’est (190m), les piémonts 
des Montagnes Noires au nord (200m) et au sud les derniers 
ressauts de schistes qui forment une petite barrière 
physiques courte mais présente au-dessus de l’horizon, à 
242 mètres à Miné-Bibon. 

 
La présence de parcs d’éoliennes sur l’échine du plateau de 
Scaër qui donnent l’échelle de ce paysage à la fois ouvert 
sur le ciel et en total dialogue avec les massifs adjacents au 
nord età l’est. L’organisation régulière des lignes d’éoliennes 
contrastent le paysage peu ordonnancé de la zone. 

VÉGÉTATION ET AGRICULTURE 
Sur le plateau doucement ondulé de Roudouallec à Guiscriff, les 
vues s’ouvrent sur des horizons moyens à longs. 
Les composantes végétales peuvent apparaître assez 
dispersées entre un réseau de bocage à maille géométrique 
qui se densifie en direction de Scaër et des formes plus molles 
des zones de friches humides abritant saules et bouleaux qui 
gagnent par endroit les prairies humides. 

 
Le hêtre et le châtaignier se raréfient laissant place au chêne 
pubescent, au frêne (arbre fourrager et des sols frais) et à 
l’érable. Les haies s’épaississent voire se perdent dans les 
lisières boisées des saulaies autour de Guiscriff. Le bocage entre 
en contact avec les zones boisées du plateau de Miné-Bibon et 
les grands domaniaux de Coatloc’h et de Cascadec. 
Ainsi, plus on aborde le sud de l’entité paysagère, plus les 
motifs végétaux s’enchaînent de manière plus ou moins lisible 
: les haies de conifères apparaissent, les fruitiers, les arbres 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

37‐ Le mont Miné Bibon à 218 mètres d’altitude vu du plateau de 
Scaër 

 
en isolés au milieu d’un champ et les haies s’épaississant en 
boisements à l’horizon. 
La route de plateau est le vecteur principal pour embrasser 
ponctuellement le paysage d’un seul regard. Les belvédères 
étant rares et étant donc précieux au visiteur. 

 
BÂTI ET INFRASTRUCTURES 
La typologie villageoise reste le village en étoile à la croisée de 
chemin, c’est à dire dont le bâti se développe autour d’un noyau, 
l’église, la halle de marché et son foirail, et s’étire sur les axes 
de communication. Aspect d’étiolement qui s’accentue de nos 
jours, participant précisément sur cette zone à une forme de 
mitage des abords de la ville et du village. 
Par ailleurs, les hameaux gardent souvent leur forme 
originelle, malgré la présence d’un bâti agricole peu qualitatif 
et des implantations de maisons isolées ou «filandreuses» qui 
banalisent le paysage. 

 

 
38‐ Scaër, un village‐rue où l’église est le repère fort dominant la 
ville et les paysages environnants 

 
La route est présente dans le paysage de part l’existence d’axes 
relativement linéaires et empruntés desservant les migrations 
pondulaires, elle fédèrent les bourgs entre eux mais convergent 
d’abord vers Scaë. La densité des micro-routes reliant l’habitat 
isolé est la même que sur les plateaux de Gourin et du Faouët.. 

 
PERCEPTION, VALEURS ET SENSIBILITÉS 
Ce territoire est un territoire traversé. Les perceptions sont 
dynamiques. La végétation peut «absorber» dans son volume 
les bâtiments et les infrastructures à cause du manque 
d’ouvertures sur le grand paysage. Ainsi, la découverte presque 
subite du lit de l‘Isole à Scaër et la montée au bourg apparaît 
comme un évènement, après la traversée des paysages 
relativement fermés. La forte présence de la nature et les 
qualités d’ambiances ressenties sont néanmoins parfois 
altérées par des effets d’étalement urbain, notamment le long 
des routes. 

 

 
39‐ Haies discontinues de saule et transparence sur les arrières 
plans, Plateau de Guiscriff. Au loin le clocher 
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de force du paysage 

 
des espaces ouverts 

 
Talweg gagné par 
la friche, confusion 
haies épaissies 

 
E s p a c e 
forestier (forêt 
de Coatloc’h) 
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3  .  Les   gr  ands   en semb l e s   pa  y sag  er  s 
Des c r i p  t ion   des   un i t  és   pa  y sag  èr  es   du   t e r r i t  oir  e d ’ é tude   

 

 

 
Les c am ‐ 
pagnes   de  
Banna l e c ,  
d e 
Sa in  t ‐Thu  ‐ 
r ien  à Lo  ‐ 
cuno lé  e t d 
e 
Lan  v éné  ‐ 
g en à Boni ‐ 

Un habitat dispersé dans les 
campagnes et positionné sur 
les hauteurs 

des zones humides partout 
présentes dans les paysages de 
vallée 

Des cultures sur les replats 
qui descendent quelque peu 
sur les pentes 

Un réseu de routes et chemins dense 
qui relient souvent les grands axes du 
quimperlois 

g ear  d  Les petites vallées humides et intimes des campagnes de l’arrière pays quimperlois 

Les dernières entités de plateaux de la Bretagne intérieure, 
avant d’aborder L’Armor morbihannais au sud. 

 
 

DES RELIEFS INDIVIDUALISES 
Bannalec a un territoire très vallonné qui s’étage entre 172 m 
d’altitude à Minez Kersclipon, au nord et 21 m d’altitude au 
moulin du Pont Taro, au sud-ouest. 

 
Les plateaux de la basse Cornouaille intérieure, l’arrière-pays 
de Quimperlé se logent le long d’une des grandes failles NNE 
-OSO du Massif armoricain et plonge vers l’Armor et le Pays 
de Quimperlé. Le socle composé en majorité de granite, 
confère un relief aux ondulations encore prononcées 
mais sans accidents majeurs hormis l’encaissement de 
certaines vallées comme l’Ellé notamment. Les altitudes 
se maintiennent entre 170 mètres au nord mais peuvent 
descendre à 30 mètres en fond de vallée! De nombreux 
ruisseaux très encaissés aux méandres divaguant, drainent 
ces plateaux, dont les collecteurs principaux sont l’Isole au 
nord-est, l’Aven au sud-ouestetle ruisseau de la Véronique et 
le Ster Goz à l’ouest de Bannalec. L’eau est partout présente 
sous forme de petits bassins, étangs naturels et retenues 
agricoles, lavoirs et fontaines. Les ruisseaux forment les 
frontières naturelles entre les communes comme le Naïc 
entre Lanvénégen et Quérien ou bien encore l’Ellé qui 
matérialise la frontière avec Meslan. Le site des Roches du 
Diable depuis le belvédère de Querrien. 
La rivière Ellé, au sortir de gorges profondes de près de 80 
mètres et longues de 6 km, se transforme sur une distance 
de 300 mètres en un chaos rocheux impressionnant connu 
sous le nom de Roches du Diable. Depuis un belvédère situé 

VÉGÉTATION ET AGRICULTURE 
Les cours d’eau se découvrent plus sur cette partie de l’arrière 
pays quimperlais, accompagnés de riches boisements de 
chêne, aulnes et peupliers. L’agriculture perdure surtout sur les 
hauteurs malgré une déprise agricole accélérée ces dernières 
années, laissant voir de nombreux pans remembrés pour une 
concentration des exploitations agricoles, ou bien encore 
des zones autrefois cultivées replantées de peupleraies ou 
recouvertes de friches en fond de vallée et sur les pentes. La 
résille de haies bocagères s’éclaircit ainsi à mesure que l’on 
aborde le plateau de Bannalec. 
L’élevage reste très présent. 

 
 
 
 
 
 

BÂTI ET INFRASTRUCTURES 
Sur les hauteurs semi-boisées, semi-ouvertes, les vues 
lointaines s’ouvrent depuis les routes de plateau et le paysage 
se découvre malgré la présence encore de grands pas boisés 
qui bordent les axes routiers. 
Les Bourgs comptent la majorité de la population. Mais de 
nombreux écarts jalonnent les pentes et les vallées des 
communes et comprennent encore des habitants à l’année. Le 
territoire est soumis à un développement pavillonnaire. 

 
Le village sont traversés par des routes de campagne qui 
donnent des formes bâties en étoile, dont l’église et un foirail 
sont invariablement le centre des bourgs. 
Nombreuses sont ces routes, assez empruntées, qui relient 
les villages et les écarts entre eux et vont rejoindre les axes 
fédérateurs départementaux tels que la D 22 et la N 165 
reliant Quimper à Lorient. Une voie de chemin de fer traverse la 
commune de Bannalec du nord-ouest au sud-est. 

Les Bourgs occupent donc une position centrale d’où plusieurs 
routes partent, formant un réseau en étoile. 

 
 

PERCEPTION, VALEURS ET SENSIBILITÉS 
De ce bocage dit « élargi », la présence des arbres associant 
souvent les haies et les bosquets, on apprécie ce paysage très 
changeant au gré des pentes et des vallons amenant le visiteur 
de petit lieu en petit lieu. Chemins creux et complantés, réseau 
de haies et petit patrimoine vernaculaire sont le support de 
découverte d’un paysage de proximité et de promenade. 

 
Le patrimoine archéologique est partout, incluant chapelles, 
fontaines, croix, et édifices du néolithique attestant de la longue 
présence humaine de cette partie de la Bretagne. 

 
 
 
 

sur les hauteurs de Querrien, près du village de Kerscolier, il 
est possible de jouir d’une vue spectaculaire sur ce chaos 
rocheux. 

40‐ Vallée de l’Ellé, site des Roches du Diable un site 
remarquable sur un itinéraire de sentier de petite 
randonnée ©etlaterreenfanta 

41‐ Saint‐Thurien, un village en étoile à la croisée de routes et de vallées  42‐ Des plateaux où l’agriculture se maintient sur un parcellaire 
fortement remembré à l’approche de l’Armor (D6) 
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Localisation du bloc‐diagramme 

 

Forêt, marqueterie de haies et habitat dispersé 
 

Le bloc-diagramme illustre un découpage des éléments de forêts, 

boisements isolés ou linéaires en fond de vallon et haies bocagères 

découpant le territoire autour de Guiscriff / Scaër en «chambres de 

paysage». On comprend comment la couverture arborée s’étend 

progressivement sur des pans entiers des zones agricoles au 

parcellaire bocager connaissant une certaine déprise aujourd’hui. 

 
Dans le paysage, de vastes clairières s’intercalent avec des espaces 

plus intimes cernés sur les côtés par le végétal. S’y mêlent prés de 

fauche, parcelles de peupliers, vergers relictuels et pâtures en zones 

humides. Le maïs est cultivé sur tous les alentours de Guiscriff et 

Scaër. Le maillage du parcellaire est généralement plus géométrique 

et assez dense sur les paysages entre les deux bourgs et tout le long 

de la Voie Verte, se partageant les terres arables avec les pâturages et 

offrant ainsi une mosaïque de micro-paysages intimistes. 

 
L’imbrication des boisements et des haies du bocage des lisières 

forestières contribue à l’alternance de paysages tantôt fermés, tantôt 

ouverts mais toujours à moyenne et courte portée visuelle. Les rares 

percées d’envergure se font depuis les points hauts, notamment 

depuis le plateau ouvert de Scaër et les hautes de Miné-Bibon. 

 
L’habitat est majoritairement composé de nombreux écarts et 

de lieu-dits isolés, restés pour la plupart dans leur enveloppe 

originelle, dispersés sur l’ensemble du terroir de Guiscriff et Scaër. 

Les bourgs-centres sont espacés de 4 à 5 km les uns des autres, et 

les extensions se font le long des axes de communication. Guiscriff 

comme Scaër sont des villages en forme d’étoile ou de ‘doigts de 

gant’, typiques des bourgs nés à la croisée de chemins, dont le clocher 

et l’église marquent la centralité. 

 
 
 

 
43‐ Guiscriff, un village en étoile, organisé autour de son église 

 
 
 

 

45‐ Vaste «chambre paysagère»du bocage aux environs de Guiscriff et 
Scaër. Les frondaisons des arbres ne sont jamais loin 

 

 

44‐ Le village de Guiscriff noyé dans la végétation du Bois de Bellevue, depuis la 
RD 27, en direction de la gare 

 

46‐ Vaste «chambre paysagère» agricole sur le plateau de Scaër 

 

Les formes de haies sur le territoire de Guiscriff 
 
 

Haie opaque sur toute sa hauteur en rideau Haie associant une partie 
basse taillée sous futaie 
ce qui autorise des vues 
en arrière plan 

Haie double Haie simple ou Haie complantée sur 
un ou deux rangs, de part et d’autre 
d’un chemin, d’une route 



ncent et 

 
 

Bloc‐diagramme : la déclinaison de l’arbre  Une végétation dense au cœur des vallons, 
formant des forêt linéaires, où haies et petits 

Cœur de villes et 
étalement contemporain 

Zone de remembrement 
sur le bocage 

bois de confondent, formant un arrière plan en 

relief bloquant toute vue en direction du site 

 
Bocage traditionnel 
en ‘chambre’ 

Espace de forêt qui domine le 
terroir agricole 

 

Cette illustration montre les lits des vallées discrètes et leurs 

nombreux chevelus de sources, structurantles rebords de plateau 

au nord et au sud qui ensèrent la petite plaine des tourbières de 

Guiscriff à Scaër. La limite de bassin versant passe sur le site à 

l’étude. 
 

Les silhouettes des horizons en arrière plan et plus lointains 

observés depuis ce territoire mêlent des éléments repères 

verticaux, tels que les clochers d’églises des bourgs centre, 

les châteaux d’eau, les toitures pouvant émerger d’un couvert 

forestier mais aussi des arbres remarquables, en boule ou en 

alignement sur les routes, comme entre Roudouallec et Scaër. Un 

paysage à la fois très lisible le long des axes routiers fédérateurs, 

mais dont les formes de bocage se confondent avec les masses 

boisées de boqueteaux et plus loin des massifs forestiers de 

Miné-Bibon au sud de Scaër. Ainsi plusieurs plans se superposent 

les uns aux autres. 

 
Les boisementsformentune multitude de «chambres paysagères» 

et participent à la diversité des micro-paysages de ce territoire 

de Guiscriff à Scaër. Ils s’inscrivent en continuité des massifs 

de Miné-Bibon et des Forêts linéaires confuses des vallées de 

l’Inam. Ils assoient les corridors écologiques entre l’Inam et 

l’Isole. Enfin, ils ponctuent les terres agricoles, comme autant 

«d’îlots de nature», préservant une diversité biologique autour 

des espaces agricoles parfois en passe à des remembrements 

et à une artificialisation des sols violente (drainage des nappes 

phréatiques de plus en plus fréquents pour de l’agriculture plus 

intensive). 

 
 
 

Haie de ripisylve et fond de 
vallée : un maillage pour réguler 
l’eau et enclore les parcelles aux 
intrants des vents et du bétail 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des hauteurs  s’ava 

encadrent le plateau bocagers 
de Guiscriff     

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les 
enjeux 

liés            
au 

développement 
du 

site 
PV 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Zone dans laquelle la présence des forêt 

est la plus importante, couvrant la majorité 

du secteur. Peu de points de vue lointain en 

direction du site 
 

> Des paysages à vues courtes ou moyennes sur les lointains; 

> Des paysages qui se découvrent de l’intérieur ; 

> Un secteur à sensibilité paysagère et patrimoniale moyenne mais plus 

forte à l’approche de hameaux typiques ou des vallons frais à la végétation 

luxuriante ; 

> Un petit patrimoine de grande qualité (fontaine, lavoirs, croix, calvaire,...) 

très présent dans la campagne, avec des enjeux de préservation 

patrimoniaux ; 

> Un territoire à sensibilité écologique avec des enjeux de préservation du 

caractère champêtre et forestier mais pas nécessairement incompatible 

avec le développement des énergies renouvelables telles que le 

photovoltaïque et le grand éolien ; 
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Zone dans laquelle la présence des forêt 
est la plus importante, couvrant la majorité 
du secteur. Peu de points de vue lointain en 

direction du site 

à l’étude 
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Les grands axes sur la CC du Roy Morvan. .................................................................................................... et autour de Guiscriff et Scaër 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Cartes 14 et 15 : Carte des grands axes et répartition de l’habitat sur la Communauté de Communes et autour de Guiscriff et Scaër 
 
 

Les axes routiers départementaux sont fédérateurs des plateaux 

et des vallées du Pays du Roi Morvan, puisqu’ils relient à la fois 

aisément le territoire dans son ensemble mais aussi au reste du 

territoire des trois départements limitrophes. La RD 769, rejoignant 

Lorient par le Faouët semble l’axe le plus utilisé, alliant le bassin de 

vie de Gourin et des Montagnes Noires au reste de la CC. 

Cependant, les grands axes primaires restent sur les pourtours 

de la CC. Les trois départementales RD15, RD 769 et RD 1 sont 

reliés par tout un réseau dense de routes à dessertes locales, dont 

certaines sont en impasse, n’irriguant que les hameaux d’un flanc 

de colline. 

La carte 15 montre la répartition homogène de l’habitat dispersé 

typique des pays de bocage, ainsi que la naissance de petites 

conurbations au abords des centre-bourgs, le long des routes. 
Le tracé de la Voie Verte, ancienne voie ferrée reliant du Morbihan 

et du Finistère, traverse le Pays du Roi Morvan sur une distance de 19 

kms entre Gourin et Guiscriff. Elle est une des sections de la future Voie 

Verte régionale Roscoff-Concarneau (Voie n°7) et apparaît comme un 

élément fondamental du paysage local. Véritable lien comme ici entre 

Scaër et Guiscriff par exemple. 

Partie ancienne de Rosporden à Gourin, elle a été améliorée en 2007, 

grâce à l’aménagement de deux traversées de la D769,et prolongée 

de 20km jusqu’à Carhaix-Plouguer, en passant par Port-de-Carhaix 

où elle croise le canal de Nantes à Brest et son chemin de halage 

cyclable. 

L’ensemble du parcours est magnifique, ombragé, avec des vues sur 

le bocage breton, de longs passages sous des voûtes d’arbres, et le 

franchissement des Montagnes Noires, suivi d’une longue descente 

jusqu’au canal. 

 
 
 
 

47 à 49 des routes serpentines aux routes plus droites, l’arbre est toujours associé à la route, cadrant les vues, apportant ombres et lumières, régissant les 
ambiances. 

  

 
Le saint 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

GUISCRIFF 
 
 
 
 
 
 

SCAER 



38 à 39 Guiscriff, et Scaêr, des villages en étoile, aux maisons 
mitoyennes en coeur de village. Ici les entrées de villes, cernée par de
large couronne forestière ou des fronts de maisons serrées, cadrant et
limitant les vues au delà du front bâti. 

Bloc‐diagramme : la présence humaine 
 

Habitat disséminé dans la 
campagne et chemins de 
randonnée 

 
Axe routier primaire de 
plateau donnant à voir le 
paysage 

Petits itinéraires de 
desserte locale et habitat 
dispersé 

 
Étalement urbain à l’orée 
des centre-bourgs le long 
des axes en ‘doigts-de-gant’ 

 
 

La présence de nombreux chemin et routes 

en impasse, ont donné lieu à des itinéraires 

de découverte, à pied, à vélo ou à cheval. un 

atout pour le tourisme vert. Ici les GR 38 et ses 

variantes au sud, la Voie Verte le long du site 

à l’étude. 

 
 
 
 
 

Des routes de très petite taille qui 

abordent frontalement les reliefs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le site à l’étude compris dans 

le triangle de 3 axes importants 

(D108, D27, D782) 

Scaër et Guiscriff : deux villages qui se 
font face, sur un promontoire et dont 

la Voie Verte est aujourd’hui un lien 

fédérateur 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
50 à 53 un habitat dense des cœurs de village aux maisons mitoyennes 
serrées cadrant les vues, et un relâchement plus contemporain du tissu 
urbain le long des axes, qui est la forme urbaine actuelle des campagnes 
autour de Guiscriff et Scaër. 

 
 
 

 
Les 

enjeux 
liés            
au 

développement 
du 

site 
PV 

 
> Un habitat assez dense, distribué de façon aléatoire mais régulière, comprenant 

des petites unités isolées à l’image des paysages de bocage forestier ; 

> Des espaces de bocages cultivés qui s’imbriquent dans les espaces forestiers, 

où la densité d’habitants est la plus faible. 

> Des enjeux de développementpéri-urbain en périphérie de de Guiscriff et Scaër : 

petites conurbations qui tendent à se densifier (lotissements, zones artisanales), 

ce qui amène à prendre en compte les vues depuis ces formes d’habitat plus 

lâche et ouvert sur le grand paysage. Cependant, 

>Aucune co-visibilités potentielles sont à noter entre le site PV en projet et ces 

petits bassins de vie. 

> Des enjeux autour des itinéraires de découverte touristique, comme la Voie 

Verte jouxtant le site. 
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3  .  Les   gr  ands   en semb l e s   pa  y sag  er  s 

3.5 P a t r imo  ine   e t  s i t  es   emb léma  t i que s   t our i s  t i que s   ( Desc r i p   t i f  du  pa  t r imo i ne   r ecensé  en  Anne  x e)   
 
 

Tourisme et atouts patrimoniaux 

D’emblée, la carte du patrimoine montre la densité de lieux 
et édifices patrimoniaux sur le département du Morbihan et 
notamment sur le plateau de Gourin. 
C’est un des atouts de la Cornouaille Intérieure que de 
pouvoir valoriser et développer le bocage, en ‘mettant en 
scène’ et ‘en service’ tout un réseau de parcours pouvant 
associer ce patrimoine vernaculaire de la campagne, 
comme celui liés aux espaces publics des villages en tant 
que processus de création de paysage ; le patrimoine 
ancien comme contemporain (musée du train, fondations 
de Trévarez...) réinvente le paysage et enthousiasme le 
visiteur de cette Bretagne. 
Le fort potentiel de réseau de promenades s’appuie sur 
le réseau de bocage en mettant en relation les «sites» 
remarquables : chapelles, étangs, châteaux, ... 
Le tout étant de rendre accessible le patrimoine liés aux 
ambiances naturelles, afin de le préserver et de l’apprécier. 
Ainsi, si le monde des vallées manquent notablement 
d’accès, on connait mieux les sites des plateaux (route 
des menhirs sur les Montagnes Noires, Domaine de Sainte 
Barbe...). 
Pourtant, leur accessibilité et la possibilité de les découvrir 
sont un enjeu majeur pour dévoiler les ambiances 
magnifiques de cette partie de la Bretagne et pour les 
conditions d’attractivité de ces territoires, dans un cadre 
mutuel de protection des milieux afin d’en assurer la 
viabilité. 

 

Le patrimoine se trouve aussi dans les nombreux points 
de vue remarquables identifiés ou restant à valoriser. Une 
démarche d’inventaire des vues associée à une gestion 
appropriée pour éviter un enfouissement par la végétation 
pourrait éventuellement être imaginée dans le cadre de la 
constitution d’un réseau de promenades. 
Outre la beauté de certaines routes, les alignements d’arbre 
remarquables et le maintien des continuités des routes 
agricoles adjacentes permettent d’apprécier les vitesses 
de déplacements, de souligner les tracés, de jouer un 
rôle d’articulation paysagère entre les lieux patrimoniaux 
reconnus et ceux à redécouvrir. Ainsi, dans la création des 
sites à Énergies renouvelables (éoliennes, photovoltaïque...) 
ce sont des points de réflexion à prendre en compte pour 
leur implantation. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Carte 16 : Le patrimoine sur les communes du Roi Morvan et zoom autour du site en projet de PV 

  

 

 

 


